
26 fevrier au 4 marsculture 
SUCCÈS. De la campagne au slam 
C'est l'histoire d'une paysanne de Settat qui rêvait d'un 
stylo, d'un cahier et d'un avenir. Aujourd'hui, à 60 ans, 
Milouda Chaqiq écume les scènes françaises de siam. 

D
an s so n sp ec tacle 
"Et vi e la liberté", 
Ta ta Mil ouda - son 
nom de scène donné 

par Grand Corps MaJade qui 
l'a découver te - raconte son 
père qui lui interdisait d'aller 
à l'école dli'ant son enfallce 
au Maroc, son mariage arran-

gé à 14 ans avec un mari vio­
lent, qu'elle arrive à fuir un 
jOLU' pOli' faire sa vie en Fran­
ce, laissant derrière elle ses 
six enfants. Analphabète, sans 
papi e r s e t ce nt fr a n cs e n 
poch e, Milouda Chaqiq tra ­
vaille comme femme de mé­
nage el plon ge use, décroch e 

Lm tilre de séjoLU' en 1994, res­
pire enfm et faiL venir ses trois 
filles auprès d'elle. Mais c'est 
gr âce a ux CO LU'S d'alphabé ti ­
sation que Milo uda entame sa 
révolution. Les liens entre ces 
ateliers et les théâtres de Sei­
ne-Saint-Denis lui fonl décou­
vrir le siam. A partir de 2007, 

elle e nchaîn e les scèn es ou­
ver tes du Café cultLu'el, s'offi'e êi 
l e Co m e d Club d e l am e l 
De bb ouze, touj ours imp ec­
cable avec ses r a n gées d e 
perl es, son chign on tiré, so n 
SO LU'ire béat e t ses yeux rieli's. 
"On m 'a volé mon en/ance, pas 
mon intelligence", all11 0nce-t-

eIJ e fi èrement dans l'émission 
Comme on nous parle de Fran­
ce Inter , le 16 février dernier , 
p our la promo de son sh ow 
mis e n scè ne par Jean-Mat­
thie u FOLU'l, e t qu'elle espère 

un jOli' présenter au Maroc. 
"Courage,force, volonté, ilfaut 
reprendre en main notre desti­
née", lance-t-eIJ e aux "femmes 
du monde entier". _ 
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